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Prologue
Alik Vasin avala son verre d’une traite et attendit que la vodka fasse effet. En vain. Il lui faudrait plus qu’un peu d’alcool pour s’amuser ce soir.
Délaissant le bar, il se mêla à la foule sur la piste de danse. La musique y était assourdissante, la vibration des basses si puissante qu’elle rendait toute conversation impossible. Tant mieux. Il n’était pas là pour parler. Au bout de quelques secondes, il repéra une blonde sculpturale, qui lui sourit. Une proie toute trouvée. A peine l’avait-il rejointe qu’elle effleura son torse du bout des doigts. Elle était entreprenante, et il aimait cela. Peut-être n’aurait-il même pas à attendre d’être dans sa chambre d’hôtel…
Au même instant, son téléphone vibra. Numéro inconnu. Donc, il s’agissait d’un appel important. Il leva un doigt pour signifier à sa conquête de l’attendre et se fraya un chemin vers la sortie. D’après son expérience, les femmes détestaient être négligées de la sorte. Si celle-ci s’en offusquait, tant pis. Une autre prendrait sa place. Il ne passait jamais la nuit seul lorsqu’il l’avait décidé.
Dans la rue, il décrocha. Un groupe de séduisantes jeunes femmes sur le trottoir d’en face lui jetait des œillades aguicheuses. Peut-être les suivrait-il au lieu de rejoindre la blonde à l’intérieur du club ?
— Vasin, dit-il en portant le téléphone à son oreille.
Le sol parut se dérober sous ses pieds. La vodka faisait-elle enfin effet ? Etait-ce l’alcool qui lui faisait imaginer ce qu’il entendait ? La voix féminine à l’autre bout du fil lui parvenait comme à travers un épais brouillard.
Oui, il s’appelait bien Alik Vasin.
Oui, il s’était rendu dans cette région des Etats-Unis un peu plus d’un an auparavant.
Il resta un moment immobile. La réalité se dissolvait autour de lui, le club, le groupe de femmes… Il avait oublié ce qu’il faisait dans cette rue animée de Bruxelles. Seuls les mots prononcés à son oreille existaient.
Une décharge d’adrénaline fusa dans ses veines. Il était un homme d’action, pas le genre à se laisser paralyser par l’imprévu. Son téléphone raccroché, il s’éloigna d’un pas résolu. Direction l’aéroport, puis un laboratoire pour confirmation.
Il chercha dans son répertoire le numéro de Sayid. Son ami saurait le conseiller. Car la femme au téléphone lui avait dit la vérité, il le sentait dans sa chair.
Lui, Alik Vasin, était papa.


1.
— Vous pensiez vraiment réussir à m’enlever ma fille ?
Jada se figea sur les marches du palais de justice. Cette voix… Sans l’avoir jamais entendue, elle devinait d’instinct à qui elle appartenait. A son pire cauchemar.
Alik Vasin…
L’homme qui avait le pouvoir de détruire sa vie. Et le père de sa fille.
— J’ignore de quoi vous voulez parler, dit-elle en lui faisant face.
— Vous avez avancé la date de l’audience.
— C’était nécessaire.
Pour elle. Toute sa vie, elle avait respecté les règles. Mais aucune ne s’appliquait à la situation dans laquelle elle se trouvait aujourd’hui. Qu’importait de mentir, si cela lui permettait de garder Leena ?
— Vous vous êtes dit qu’il me serait impossible de traverser la moitié de la planète à temps, n’est-ce pas ? Hélas pour vous, je dispose d’un jet privé.
Jada contint sa surprise. Il ne ressemblait pas à un homme possédant de tels moyens. Pas plus, d’ailleurs, qu’il n’avait l’air de se rendre à une audience. Avec ses lunettes de soleil, son jean bas sur les hanches et sa chemise froissée, dont les manches retroussées dévoilaient des avant-bras musclés, il lui évoquait plutôt une rock star. Lorsqu’il consulta sa montre, elle aperçut une ancre tatouée au creux de son poignet. Un frisson la parcourut. Il émanait d’Alik Vasin une aura de danger qui la troublait.
Mais la rassérénait aussi. Ce mépris affiché des conventions jouerait certainement en sa défaveur. Il avait beau être le père biologique de Leena, c’était elle qui en avait la garde depuis un an. Que valait le seul lien du sang face à toutes les couches qu’elle avait changées ?
— On dirait que je suis en avance. Je reviens dans un instant.
— Prenez votre temps.
Jada entra dans le palais de justice et prit place sur l’un des sièges alignés le long du mur à l’extérieur de la salle d’audience. Si au moins Leena était avec elle ! Mais la fillette, à son grand désarroi, avait été confiée à une assistante sociale jusqu’au jugement. Gagnée par la nervosité, elle se mit à jouer sur son portable pour se distraire l’esprit.
— Bien. Je n’ai rien manqué.
Elle leva les yeux et manqua s’étrangler. Comment pouvait-on être aussi… époustouflant ? Alik Vasin avait troqué sa tenue décontractée contre un costume noir impeccable qui soulignait sa carrure athlétique. Il avait tout du mâle alpha, puissant et sûr de lui. Le genre d’homme à obtenir ce qu’il voulait d’un claquement de doigts. En particulier les faveurs de la gent féminine…
— Je vois que vous avez fait un effort, commenta-t-elle.
Il avait ôté ses lunettes de soleil. Pour la première fois, elle vit ses yeux, d’un gris évoquant un océan déchaîné.
— Cela m’a semblé de circonstance, dit-il, un sourire aux lèvres.
Dieu qu’il l’excédait ! Il paraissait si calme, si détaché. Comme si le résultat de l’audience lui était égal. Alors que Leena était tout pour elle !
— Pourquoi êtes-vous là, monsieur Vasin ?
— C’est ma fille, répondit-il. Ma responsabilité.
— Une responsabilité ? C’est tout ce qu’elle est pour vous ?
— Mon sang coule dans ses veines. Pas le vôtre.
Elle soutint son regard d’acier, résolue à ne pas se laisser intimider.
— Certes, mais moi, je l’élève depuis sa naissance. Quelle importance, n’est-ce pas ?
— J’ignorais son existence, contra Alik.
— Parce que sa mère vous croyait mort ! Que lui avez-vous raconté ? Que vous partiez en mission secrète ?
— Si je lui ai dit cela, c’était la vérité.
— « Si » ? répéta-t-elle, incrédule. Vous ne vous en souvenez pas ?
Il haussa les épaules.
— Pas particulièrement.
— Et vous étiez vraiment en mission secrète ?
— Quel âge a l’enfant ? demanda-t-il.
Elle cilla.
— Vous l’ignorez ?
— Je ne sais rien d’elle. J’ai reçu un appel à Bruxelles m’annonçant que j’avais une fille, sur laquelle je perdrais bientôt mes droits si je ne me manifestais pas. J’ai donc effectué un test de paternité, qui a confirmé ces informations. Puis, hier, m’est parvenu ce courrier annonçant qu’elle serait adoptée si je ne me présentais pas à une audience avancée à aujourd’hui.
— Elle vient de fêter son premier anniversaire, répondit Jada. Où étiez-vous, il y a un peu plus de dix-huit mois ?
— A Portland, pour affaires, dit Alik, laconique.
— Quel genre d’affaires ?
— Cela ne vous regarde pas.
Jada frémit de dégoût. Elle se réjouissait de s’être mariée très jeune, à un homme droit et honnête. Cette existence l’avait protégée des play-boys de la trempe d’Alik qui ne songeaient qu’à étoffer leur tableau de chasse.
— Oh ! je vois parfaitement. C’est moi qui élève le fruit de vos « affaires » depuis un an.
— Ce n’était pas planifié, objecta-t-il avec un haussement de sourcils. Je ne suis pas un prédateur sexuel.
Le sang afflua aux joues de Jada.
— Vous êtes direct…
— Et vous, prompte à juger les gens.
Seulement ceux qui arborent leur immoralité comme un étendard, se retint-elle de rétorquer.
— Vous êtes venu me prendre ma fille. A quoi vous attendiez-vous ?
Il balaya des yeux le couloir désert.
— Pas à me retrouver seul à seule avec vous…
— Dites-moi, monsieur Vasin, qu’est-ce qu’un homme sillonnant le monde pour se livrer à Dieu sait quelles activités compte faire d’un bébé ? Etes-vous marié ?
— Non.
— Avez-vous d’autres enfants ?
— Pas que je sache, répondit-il avec un sourire.
— La plupart des gens savent ce genre de chose, le sermonna-t-elle. Pourquoi voulez-vous Leena ?
Alik hésita. Manquer l’audience lui avait bien traversé l’esprit. Mais sa conscience s’était rebellée. Si se retrouver avec un bébé sur les bras ne l’enchantait guère, il ne se résolvait pourtant pas à l’abandonner. Refuser à sa fille ce dont lui-même avait été privé enfant serait indigne de lui.
— Parce qu’elle est ma chair et mon sang, répondit-il simplement.
— Ce n’est pas une raison suffisante.
— Et vous, madame Patel ? Pourquoi tenez-vous tant à la garder ? Après tout, rien ne vous lie.
— La génétique serait donc plus importante que l’amour ?
Il la détailla de la tête aux pieds. Elle était vraiment sublime avec sa longue chevelure noire, sa peau dorée et ses grands yeux couleur miel, que complétait une silhouette fine et élancée. En d’autres circonstances, il n’aurait pas hésité à la séduire. Mais c’était à une tigresse prête à livrer combat qu’il avait affaire. Malgré sa petite taille — son visage ne lui arrivait qu’à mi-torse —, elle ne paraissait nullement intimidée.
— Je suis son père. Vous n’êtes pas sa mère. Le débat est clos, trancha-t-il.
— Comment osez-vous ? protesta-t-elle.
— Madame Patel ? Monsieur Vasin ?
La porte de la salle s’était ouverte sur une jeune femme en tailleur noir.
— Si vous voulez bien entrer… L’audience va commencer.
   
   
« M. Vasin étant sain d’esprit et ayant prouvé sa paternité grâce à un test ADN, la cour ne voit aucune objection à lui accorder la garde de l’enfant. »
Jada se repassait en boucle la décision de l’audience. Le juge était désolé ; l’assistante sociale, compatissante. Mais il n’y avait aucune raison de séparer Leena de son père. Son père milliardaire, avait-elle appris durant la procédure. Un détail qui avait certainement pesé dans la balance. Après tout, elle n’était qu’une femme au foyer, dont l’unique ressource provenait de l’assurance-vie de son défunt mari, certes généreuse, mais loin de s’élever à plusieurs millions.
Sans parler de cette preuve de paternité irréfutable, qui faisait d’Alik Vasin la victime d’un regrettable malentendu et annulait les droits de Jada. Tout le monde se fichait bien de sa relation avec Leena ! La fillette et son père avaient été isolés dans une pièce à part afin d’apprendre à se connaître. Laisser Jada repartir avec Leena était malheureusement impossible, lui avait-on expliqué d’un air navré. Par crainte qu’elle ne s’enfuie avec l’enfant, sans doute.
Elle s’effondra contre le mur du couloir et enlaça ses genoux. Tant pis si on la regardait. Elle avait beau inspirer et inspirer, l’air lui manquait. Son cœur menaçait d’exploser dans sa poitrine. Une sensation tristement familière…
La mort de Sunil avait été un choc terrible. Un coup du sort aussi brutal qu’injuste. Quelle femme s’attendait à devenir veuve à tout juste vingt-cinq ans ? Toute sa vie, elle s’était reposée sur ses parents, puis sur son mari. Apprendre à vivre seule était l’épreuve la plus difficile à laquelle elle ait été confrontée. Et aujourd’hui, être séparée de Leena…
C’était l’épreuve de trop. Combien d’êtres chers allait-elle encore perdre ? Combien de temps avant de n’être plus qu’une coquille vide, sans personne à aimer ?
Elle hoquetait, secouée de sanglots. Les gens passaient devant elle en détournant les yeux d’un air gêné. Que lui importait qu’on la prenne pour une folle ? Si le spectacle de son malheur leur était si pénible, ce n’était rien à côté de la douleur qu’elle-même endurait.
— Madame Patel ?
Cette voix, de nouveau…
Elle leva les yeux vers l’homme qui lui avait pris son bébé. Ses pensées volèrent vers la bombe de gaz lacrymogène qu’elle gardait toujours dans son sac. Une seule chose la retint de se jeter sur lui et l’en asperger : Leena, qui se débattait comme un beau diable.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

MAISEY YATES
Un mystérieux fiancé

Jada se sent submergée par le désespoir : le pére de sa
fille adoptive, jusque-la inconnu, vient de refaire surface.
Pire, il a obtenu la garde de I'enfant ! Hors de question de
laisser sa précieuse Leena entre les mains de cet étranger
a la beauté glaciale et au passé trouble, de cet homme qui
vit reclus dans un immense palais sans ame. Alors, quand
Alik Vasin lui offre de I'épouser pour faire d'elle la mére - et
la nourrice — de Leena, Jada accepte sans hésiter, malgré la
colere que lui inspire cette odieuse proposition. Pour rester
au c6té de son enfant chérie, elle est capable de bien plus
encore que de supporter cet homme froid et impitoyable
dont chaque regard éveille en elle un trouble inconnu...
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